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une seule au miiieu , tantöt une ä chaque angle7 et jusqu’ä cinq , symétrique—

ment disposées. L’exécutant posait l’instrument sur 33. poitrine, et Fem—

brassait , pour en toucher les cordes avec les doigts des deux mains ou avec

des plumes ou piectres (fig. 185). Cet instrument, que les poötes et les

peintres ne manqua1ent jamais de faire figurer dans les concerts ce'lestes ,

avait des sons d’une douceur incornparable. Les—vieux romans de cheva-

ierie épuisent toutes les formules admiratives pour le psalte'riorr7 mais le

plus grand éloge qu’on puisse faire de cet instrument, c’est de dire qu‘i1 a été

le point de de'part du clavecin ou des instruments mécaniques ä cordes frap-

pe'es ou grattées.

On croit comprendre , en e’ffet7 qu‘une sorte de clavecin ä quatre octaves

nommé au quatorziéme siécle dulcz'mer ou dulcemelos, et imparfaitement
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Fig. 186. — 0rganz'strum, neuviéme siécle. (Ms. de Saint—Blaise.)

décrit , n’était autre chose qu’u'n psaltérion , dont i‘appareil sonore avait pris

les proportions d‘un grand coffre, et auque1 un clavier avait été adapté. Ap-

pelé clth'corde ou mauz'cordz'on quand ii n’avait que trois octaves , cet ins—

trument donnait , au seiziéme siécle, de quarante—deux a cinquante tons ou

derni—tons; une meine corde rendait plusieurs notes, par l°effet de piaques

de métal qui, servant de chevalet mobile ä chacune , en augmentaient ou di—

minuaient l’intensité de vibration. Les pianos ä queue de nos jours ont cer—

tainement ie ciavier piacé comme il l’e'tait dans le dzzlcimer et le clarz'corde.

C’est ä 1’Italie que sont dus les premiers perfectionnements des instruments

ä cordes de métal et a clavier, qui devaient bientöt faire oublierle psaite'rion.

Ily avait, du teste, des le neuviéme siécle , un instrument ä cordes dont le

rnécanisme, assez imparfait, tendait évidemment a remplacer ie clavier qu’on

appliquait aux orgues; cet instrument était i’orgam'sz‘rzun (fig. 186), énorme


